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LA RICHESSE DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Il y a quelque dix ans rarement on pouvait entendre

un Anglais sur cent parler en bien de la Province de
Québec. Il était fort difficile d'obtenir des renseigne-
ments ou des chiffres à son sujet et on était peu en-
clin personnellement à faire un effort pour obtenir l'in-
formation par soi-même. Il semblait aussi que la Pro-
vince de Québec était quelque pays étranger au lieu
d'être une partie importante du Canada, importante
on ne peut le nier, car sans Québec on se demande s'il y
aurait eu un Canada parlant anglais.

Dans la province de Québec nous possédons la plu-
part des él]ments qui font de notre pays une nation.
Presque toutes, sinon toutes les institutions splendides
qui imposent le Canada à l'attention et dont nous, Ca-
nadiens. nous sommes fiers, ont eu pour berceau Mont-
réal. Nous y trouvons le lieu d'établissement des sys-
tèmes <le banque qui ont fait plus que toute autre cho-
se pour donner le ton, la dignité et tout ce qui est né-
eessaire pour revêtir de crédit une nation aux yeux du
monde. Tout ceci a pris naissance à Montréal et notre
force présente est dûe au splendide mélange des'vieil-
les institutions françaises et des financiers anglais,
combiné avec l'expérience plus progressive des Améri-
cains.

C'est à Montréal et Québec que nos premiers grands
chemins de fer furent conçus, établis et financés. Là «
encore que furent construites les plus grosses usines
dont le Canada puisse s'enorgueillir. Là que les )mil-
lionnaires du Canada se réunissent et lancent les gros-
ses entreprises d'importance nationale-et mondiale.
C'est là aussi que se tient la tête de lignes des compa-
gnies de navigation et que la grande richesse du grajn
canadien trouve un débouché vers toutes les parties de
la terre.

-- Québec nous a donné la forme provinciale de gou-
vernement qui est tellement appréciée par tout Cana-
dien, assurant à la majorité le pouvoir de régulariser,

contrôler et légiférer ses affaires domestiques avec le
soutien des gouvernements fédéral et souverain. Le
Canadien-français a prouvé qu'il était capable de se
gouverner par lui-même bien longtemps avant que le
pays fut divisé en Haut-Canada et Bas-Canada, et quand
vint le temps de diviser le Canada en provinces, la Lé-
gislature de Québee fut copiée et l'avis des Canadiens-
français fut écout4 dans la formation des autres parle-
ments.

Pendant ces dix dernières années beaucoup <le chan-
gements se sont produits dans la province de Québee
et ces çhangemin ts ont passé inaperçus, même pour
notre plus proche voisine, la province d'Ontario. On
peut attribuer ceci à l'avance magnifique accomplie
par cette dernière et qui retint toute l'attention possi-
ble, mais il n'y a cependant aucune raison pour igno-
rer le progrès (le la province le Québee et <les Cana-
diens-français. Nous avons dans notre province des
ressources merveilleuses que l'initiative, le travail et le
capital peuvent exploiter avec un profit énorme. Nous
devons veiller à ce <lue ces possibilités ne restent pas
improductives. Nous levons être attentifs à tout ce
qui peut nous faire marcher <le l'avant, nous ne devons
pas nous endormir sur les premiers succès; c'est avec
de la persévérance et de l'énergie qu'on accomplit de
gràndes choses.

Les marchands <le la Province <le Québec doivent se
mettre dans le mouvement <le progrès que les années
font naître, et ne doivent pas rester en arrière, il faut ç
qu'ils se perfectionnent et qu'ils s'agrandissent, ils ont
<tans leurs régions respectives les plus belles opportu-
nités de faire <les affaires, mais il faut pour cela qu'ils
sachent employer les méthodes modernes <le commercer
et qu'ils n'hésitent pas à faire un effort pour acquérir
<les connaissances plus étendues et une expérience pré-
cieuse.

VOS CLIENTS LE CONNAISSENT COMME ETANT

SVENDU PAR VOTRE MARCHAND EN GROS A CHIQUER


